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heur, la gloire, tout enfim peut d.pendre de dans les églises, dans la campag e, dans Pair,

quejlgds chiffns de paper omme ceux-ci! Pen- les sublimes traditons de 1art. Les pr'emriers

ser qu'avec :4,500 fr.. on" 'p'eut faire un gra miois de son voyage 'fretconsaerés à 'admi

hotmîe'! .. .oh ! nics beaux billetsde banqu.. ratioh ; mais bientét-le besoin d'iiiter lc saîs:t

mes protecteurs,' "Mes bons génies, mes dieux !au milieu des oeuvres de choix et de cette nature

Et il les embrassait . . . Honnète M. Vertmin :d-'élite ; il se' mità peindre et's'aperçutdC Pl-

et moi qui ne pouvais pas souWlrir.' les Alle- fiuncef que Paspect! du beau avt déja
mannds ! ... la première nation du: monde exércee srui.; Son'mil 'était deenu plus n-

pour acheter des tableaux ! .. Désormais je telligent, sa main plusferme;je el m guïelle
.veux faire ma prière, les yeux tournós v;ers' le inearnation'dé tout, c' qui l'entourait1-avtpé-
Rhin, comen les vrais croyants vers'la .ieeque ,nét.r. à son inru ; -il acheva en trois-m

je veux.apprendre à fumeret à aimer 'la chou-. tableau pls important que tous ceux qu il t

croûte-?-.. Mais où diabl2, Leblanc, 'as-tu esssayés jusqu'alors, et ''expédia en Franc

déterré ce vertueux amateur ' - , . pour l'oxposition quti' allit S'oùvrir. Bien :qi'il
-on Dieu,: un hasard ! je l'ai rencontré.à seuitît viIen'ent tout c-e qui manqumt a on 'œu-

P'OJéon ;' nous avonsparlé.art je t'ai cité; is vre, il espôrait qu'elle seiait renar quie et' ui

avait vu das.toiles di toi chez lesrmarchands, et vaudrait 'uelques encouragement Il attendit

il' 'a demandé à te voir. done. avec une fiévreuse impatience Pouverture

-Marci ;: c'est toi qui as. ouvert ma porte- à de cette espce de concours ou le pubb était

a bonne fortune ; tuauras été. mon *Marcure'!' appelé à juger. Il reçutenfin de Leblanc la lettre
-Je veux te peindreen gilet de flannelle,.le ca- suivante :
'ducé. a la main et les ailes rivées' aux talons de '·Voilà huit jours que les galeries sont ouver

tes bottef. tes; mais avànt'de téc-rire, -j'ai voulu savoir ce

-Tii e u , que lf ipubli décideait de, ton oeuIvre. Sois

-Dajoie, c'est possible quand on n'en a heureux, frère, le public -t'a compris4; le génie'
'pas l'lhabitude!... A propo.a. tu . restes avec a forcé Pignorance elle-même à Padmiration.

moi ? J- lis vcux pas qua ce jour finisse comme Frère, bénic soit la mère qui t'a don n6- le jour,
un jour oJinaire: nous dînerons chez Véry;et car a patrie lui devra une de ses gloires, et son

je~~~ lôi;n 1'r ,'~~n ï.' -, 1 - ýe- I-
je o u l'gl à POli Il p fils sera grand' parni les hommàies.- Deja -une-

-Tu ferais mieux- le té faire soigner et de acclamation 'unnimes'lve sur ton' passage:
boire d la'tisarie de laitue. , , monte au capitole, 'trinmphateur, saus t'occu-

-Eh au nomde Dieu, laisse-moi le temps par des injures, que quelques soldats ivres 'cban-

de cuver ma:joie,! tu ne comprends pas que je te't à-la suite de ton char. Adieu, te'voilà, vic-

-jouais mon avenir contre le " diable, et' que -je toriex- et'tout.pIlsant; mis 'n'oube' point
viens de gaur la partie. Aujourd'hui, vois-tu, César;, que le prerierj'ai su découvrir l'aur
j'ai foi en moi, je-me sens f"'tý puis-mnt; le ro, oie âutouirde ton front !

de France mie me-vient pasM aicoude. Partons. , ' ' ' HENRI LEBLANc

JC vais ach1t.r une boîté de voyage, un cha- ''Post-scrip1u. N'oublié pas de m'expedier,
peau depailleet un passeport. de Livourne, ls' cordes de violôn et la pâte de

Cing i.i.urs après, Fr,-dé'ric Garnier était' sur miîacaîioni qu'e je t.ai demandées.-
la routb de M irseille, oiù il allait s'embarquer Sauf le 'post-scrjium, qui clair fort 'clair,
pour P'talie ;-sa folle joie s'étaitcalmésil-en Frédéric n econprit 'pas grand'chose à, 'e que-
avait pris powssion, et un sentiment de bon- lui écrivait son romantique ami. *' Il s'apergut
heur gravc l'avait remplacée. Près devoir-les seulemnent,' à la ponctunatiointrangedesa lettre,

ch sf.Puvre 'dont -'la'' penséeaeait occup si ,divisée'en versets commeune ,pîtreaux Corm
longums ses rêves d'artiste, il-óprouvait une thicos, que Leblanc venait de lire le Dernief

sor*t- d natim n~t inquiet comarableà-celui.dé jour d'un'Condainé,' et donnait pour'le- mo
la jMi lle qui marche vers Pautel'où 'attend mont dans le dithyrambe.Pr boiheur. quelques

son tim i ié. A:isii loqmpi'on lui montra G -nei: autreslettrés d'unstyle moiis elevé et,1es jour '

sortnt2d ,s brî in'' sd mhati; néput..il retenir nauk qu'ilreçut lui 'conirmèrent-le' succ .s me
un Cri : P[D.e étai.t-onn devan3 lui'! lb visita.n 't -an'donco par' Henri. 'il appr-

Sua3ssiva:njnt Florence, Pisa, Naples; Venisc- qùcson tableau>Pavait-placé, d'un seul coupf"
et R>:a,' retrouvant partÔut, dans les muséez, cotédes maîtres les plus ilustresr et' avait suffi


